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Argumentaire :

Depuis le début du XXIe siècle, les populations ont été 
secouées par un nombre important de crises à la fois sanitaires, 
géopolitiques, économiques, sociales, climatiques ou encore 
technologiques, dont numériques.1 Ces crises multiformes, aux 
conséquences très concrètes et dramatiques, s’enchaînent 
et se combinent. Devenues plus visibles qu’auparavant 
sous l’effet notamment de l’accélération hypernarrative des 
médias (Rose 2012), celles-ci bousculent les imaginaires et 
représentations en circulation, tout en ayant un impact sur 
les conduites sociales (Rosa 2010). Leur multiplicité n’est pas 
seulement liée à une réalité statistique et à des expériences 
concrètes mais témoigne également du besoin de penser la 
complexité et l’incertitude pour les comprendre (Morin 1976). 
C’est dans ce contexte, parfois singulièrement anxiogène ou 
qui remet en question un certain nombre de fonctionnements, 
que nos sociétés sont également appelées à faire face à un 
nombre important de transformations, de défis sociaux et 
sociétaux. Les nouvelles technologies numériques brouillent 
nos fondements sociaux et notre rapport au réel (Pepperell & 
Punt 2000), les questions d’innovation et de disruption créent 
une course à la discontinuité et à la rupture (Stiegler 2016) et 
nos sociétés sont bien souvent sommées de se transformer, 
parfois dans une logique injonctive qui peut nous priver de 
sens critique (Weichselgartner et. al. 2016) et qui pousse 
les individus à plus de mobilité, d’agilité et de changement 
(Barrère & Martuccelli 2005). 

Dans ce cadre, il devient important d’étudier ce que signifient 
ces transformations sociétales, ce qu’elles font à nos sociétés 
et aux individus qui les peuplent et ce qu’elles disent de notre 
époque et des représentations contemporaines en circulation 
(Castles 2001), qu’il s’agisse des sphères professionnelles, 
personnelles ou institutionnelles. En effet, dans ce contexte 
d’injonction à la transformation, des évolutions sont à 
l’œuvre à tous les niveaux. De véritables laboratoires socio-
économiques et culturels sont créés, comme les tiers-lieux 
(Dagonneau 2022), les villes et aires urbaines se transforment 
(Besson 2017), les rapports avec l’environnement et la 
biodiversité sont réinterrogés (Descola 2005), l’intervention 
sociale et la recherche créent de nouveaux liens (Duvivier & 
Rybinski 2022) et même la crise sanitaire liée à la Covid-19 a 
fait naître un ensemble d’initiatives nouvelles, en raison des 
nombreux écueils qu’elle a permis de souligner (Garcia Moura 
et. al. 2020). L’ensemble de ces phénomènes plaide résolument 
pour une approche qui prenne en considération la notion de 
complexité (Donnadieu & Karsky 2002), les expérimentations 
collectives (Senabre Hidalgo et. al. 2022), le design (Vial 
2010) mais également la circulation des informations dans 
notre société hypermédiatisée (Jeanneret 2014). 

En outre, l’ensemble de ces questionnements montrent que les 
transformations sociétales traversent résolument l’ensemble 
de nos sphères de vie, privées et professionnelles. On y 
retrouve notamment les questionnements intergénérationnels 
(Saba 2017), l’injonction au bonheur (Senik 2014), de nouvelles 
approches pour mesurer la santé des Etats (Whitaker 
2018), les débats autour de la sobriété (Baudouin 2019), la 
réactualisation du concept de reconnaissance, au travail 
comme dans la vie privée et pour tous les publics (Fender 
et. al. 2011, Juvenez 2019), l’innovation sociale (Klein et. Al. 
2016), la redistribution des pouvoirs et l’empowerment à l’aune 
d’internet (Monod & Rowe 1999, Hilbert 2020), l’émancipation 
au travail (Clot 2010, Dejours 2013), la création de nouvelles 
pratiques professionnelles (Wagener & Macé 2023), les 
relations sociales (Reis Irigaray et. al. 2019), la place des 

valeurs (Hansen & Leuty 2012), de la réactualisation de la 
place des réseaux sociaux et familiaux (Duvivier 2010) ou 
encore de la qualité de vie au travail (Piermatteo et. al. 2021).

Afin de pouvoir proposer des pistes quant à ces nombreuses 
interrogations, ce colloque adopte une approche résolument 
interdisciplinaire, sans exclure aucune discipline a priori. Ainsi, 
nous avons pour objectif de mobiliser les recherches en 
sciences de gestion, en sociologie, en travail social, en sciences 
de l’information et de la communication, en psychologie, en 
sciences du langage, en économie, en philosophie ou encore 
en droit ; l’important est de pouvoir multiplier les regards, 
les approches, les cadres théoriques et les représentations 
épistémologiques et méthodologiques.

Entre réalités mesurables, fantasmes projetés et représen-
tations qui irriguent le quotidien du monde du travail, des 
relations sociales et de la vie intime, ce colloque propose une 
approche critique et analytique, tout en s’inscrivant dans un 
lien fort avec le terrain. Comment ces transformations font-
elles évoluer les politiques et pratiques sociales ? Quels 
impacts sur le travail et l’emploi ? Comment se donnent-
elles à voir à l’échelle des territoires, milieux et modes de vie 
?  Dans un contexte d’accroissement des inégalités et de la 
pauvreté, quel regard porter sur ces transformations à partir 
d’une perspective de justice sociale ? Dans cette optique, 
cette manifestation scientifique envisage des perspectives 
multiples qui permettent d’aborder les questions posées soit 
par axe de recherche, soit par clé de lecture. 

-  Axe 1 : Le monde du travail et de l’emploi face aux 
transformations sociétales qui touchent à la fois à la 
structuration des organisations, au management, mais 
aussi aux ressources humaines et à la responsabilité sociale 
des entreprises ou encore aux opportunités et enjeux des 
transmissions et reprises d’entreprise en dimension locale 
et nationale (Lamarque et. al. 2023), tout en proposant des 
écosystèmes innovants (Pitchford 2021) ;

-  Axe 2 : La justice sociale et ses transformations, entre 
reconnaissance et dignité (Honneth 2013, Fleury 2023), 
mécanismes producteurs d’inégalité (Canto-Sperber 
2021), et les publics vulnérables (Garrau 2018) face aux 
transformations sociétales ;

-  Axe 3 : Créativité et innovation face aux transformations 
sociétales, autant au niveau des pratiques et politiques 
sociales que des initiatives au sein des territoires ou encore 
au niveau de l’enseignement supérieur, entre innovations 
pédagogiques, internationalisation, sobriété, ouverture au 
monde et lien social (Appiah-Kubi & Annan 2020, Avonture 
et. al. 2024).

Pour compléter cette problématisation en axes, nous resterons 
attentifs à des angles d’analyse et de lecture permettant 
de convoquer une variété d’approches épistémologiques 
et méthodologiques, dans une optique interdisciplinaire, 
incarnées à travers les clés de lecture suivantes :
-  Clé de lecture A : analyse des discours, des récits et des 

trajectoires narratives, afin de permettre un accès aux 
représentations, aux imaginaires et aux structures sociales ;

-  Clé de lecture B : mise en exergue des pratiques, des 
initiatives de terrain, des projets et des approches créatives, 
à travers des études à la fois qualitatives et quantitatives ;

-  Clé de lecture C : étude des complexités, en mettant en 
dialogue les transitions sociétales, environnementales, 
numériques, internationales, interculturelles, etc.

1 Covid-19, avec 6,9 millions de personnes décédées (https://covid19.who.int/) ; guerre en Ukraine, avec 500.000 morts ou blessés d’après les autorités états-
uniennes (Libération : 18 août 2023), et recrudescence des violences en Israël et dans les territoires palestiniens ; accélération des phénomènes de réchauffement 
et le dépassement de limites planétaires, et leurs conséquences sur la santé des populations et leur taux de mortalité ; développement considérable de nouvelles 
applications qui bouleversent les relations entre les individus et génèrent un poids financier de plusieurs dizaines de milliards d’euros (numeum.fr)



Tous ces axes et approches ne sont pas mutuellement 
exclusifs et doivent s’articuler, afin de croiser les questions 
dans une approche résolument systémique (Morin 1990, 
Wagener 2019a) et prospective (Adam & Groves 2011) et afin 
de mettre en avant des pistes de projets de recherche à mener 
ou encore d’opérations de recherche-intervention à mettre en 
œuvre avec des partenaires spécifiques. En d’autres termes, 
ce colloque devra permettre de faire à la fois un état des lieux 
concernant nombre de questions mais également de stimuler 
de nouveaux projets et de nouvelles approches.

Mots-clés : 

Transformations sociétales, complexité, politiques, territoires, 
organisations, milieux de vie, pratiques sociales, justice sociale
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